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L'iter veragricum sera sans doute ecrit d'une
fa^on bien differente de Fiter Helveticum de 1731
et 1734 qui etoient proprement destine aux bo-
tanistes. M. Tissot le traduira sans doute

Je pense que Mlle votre fille devoit payer
son tribut ä la nature. Les chaleurs passees, tout
ira mieux ä ce que je me fiatte.

Je ne scai pas si j'ai eu l'honneur de vous
dire combien M. Ehrhard fut ecstasy de l'offre
gracieuse que vous m'aves fait pour son fils.
II veut Fenvoyer ä Berne au printems prochain,
et il aura Fhonneur de vous ecrire.

Brugg ce 31 Juillet 1756.

Zimmermann.

93.

(Sern Sb. 50, Str. 61.)

Je serois bien heureux si vous avies trouve
mon poeme sur Lisbonne supportable. Mais ä

juger de ces traits vifs que vous y aves vu en
quantite, je ne puis pas me flatter de cet avan-
tage.

J'ai pense que de certaines choses pourroient
bien vous deplaire, aussi n'ai-je pas ose vous
presenter mon Ms. comme je Faurois bien
souhaite. J'ai voulu faire ma cour ä M. Haller age
de 20 ans, ayant desespere de pouvoir la faire
ä M. Haller age de 50. Ces amis qui ont trouve
dans ce poeme des traits satiriques n'etoient
apparemment pas longtems occupe ä les chercher.
Je ne connois ni ce M. de Sekendorf, ni ses
Poesies, ayes la bonte Monsieur de me dire ce
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L'iter veragricuiu sers, sans doute oorit d'nne
tacov dieu dilterente de t iter rlstvetiouiu cto 1731
et 1734 qui etuient proprement destiné aux Ko-

tanistes. N. Lissot ts traduira sans ctouts?
Ze ponse que N"° votre bile ctevoit paver

son tribnt à ta uature, Lss cbaleurs passées, tont
ira mieux à oe que je rns natte,

<Is ue soai pas si j'ai eu l'bonnsur de vous
dire combisn N, A^/?K/'cê tut oostasê do t'otkrs
gracieuse que vous m'avês tait ponr son tiis.
It veut l'envover à Lerus au printems procbain,
ot ii aura i'nonnsnr ds vons sorirs.

Lrugg oe 31 Zuiilst 1756.

,Bcrn Bd, 50, Nr, 61,)

Zs ssrois bieu beureux si vous «vies trouvé
luon poeius sur Lisbonne supportable. Nais à

juger de oes traits vils que vous v avês vu en
quantité, js ns pnis pas ins tlattsr ds ost avau-
tage.

Lai pensé que de oertaiues cboses pourroieut
bieu vous déplaire, aussi u'ai-je pas osé vous
presenter luou N». cornine je l'anrois bien son-
baitê. Lai vonln taire ina conr a N, Laiisr agê
de 26 ans, avant désespéré de pouvoir ia taire
à N, Haiier agê de 56. Oes amis qni out trouvé
daus os posrns dss traits satiriquss n'êtoient ap-
parsnunent pas tongtsms «conpê a los «bsrober.
Ze ns connais ni co N. de ö'sken^«?"/', ni ses
Loesiss, avês la bonté Nonsieur de ine dire ce
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que c'est que ce poete dont je n'ai jamais en-
tendu parier?

Nos compatriotes ont bien raison de sup-
poser que tout homme a ses plaisirs. Les uns
les trouvent ches une fille de joie, d'autres au
SoffbauS, d'autres au Siftfijtoang, d'autres dans
leurs Etudes meme. A Paris j'irai ä la Comedie,
ä Londres ä Vauxhall, ä Berne ä FEngui (sie),
mais ä Brugg je ne goute de plaisirs que ceux
que me fournit mon cabinet. Toutes les
compagnies m'ennuyent, je n'aime point ä me pro-
mener seul, je deteste tous les jeux; ainsi il me
reste asses de tems pour des lectures, de petites
oecupations qui ne sont pas precisement de mon
metier.

La confiance pour un medecin ne se fonde
que sur ses succes. Je n'ai point ä me plaindre
des personnes qui veulent bien se servir de moi.

Si on peut ecrire des bibliotheques en Suisse

sans que le public en ait connaissance, un medecin
ne se fait par consequent aueun tort, s'il travaille
quelque fois pour la presse. Les honneurs etran-
gers, si on est asses heureux d'en obtenir ne
derogent rien dans la patrie, et il me semble

que c'est Funique moyen ä se faire veritablement
estimer de ses citoyens, si dans le monde il y a

un moyen pour cela.
La pratique merite tous les eloges que vous

lui donnes, est c'est bien ce que j'ambitionne le
plus dans le monde que d'etre bon praticien.
Mais comment se distinguer d'un A, d'un B,
d'un C? Lises vie de M. Haller p. 122.
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que e'est qus ss poete àont ss n'ai jarnais su-
tonàn parisi

^os oonipatriotes «ut bisu raisou cte sup-
p«8sr que t«u1 boiuius a «68 piaisirs. Los uus
1s8 trouveut eu«s uus tili« 6« joÌ6, â'aulrss au
Posthaus. à'autrss au Distlizwang, 6'autrss àaus
isur8 Etuctss uiêrus. ^ Laris j'irai à ia lüoineclis,
à Louàres à Vauxball, à Lsrns à i'Lngni (sie),
iuaÌ8 à Lrngg js n« g«ut« 6« plaisirs qus «sux
qus rus lonrnil nion eabinst. Lout«8 ts8 ooin-
paguis8 in'snnuvsnt, je n'aime point à lue pro-
luener 8snl, je déteste tous les jeux; ainsi ii rus
reste assss cte tsrus pour ctss leotures, 6s petites
«eeupalious qui ns sont pas prooissiusnt âs mon
instisi-.

La «ontianos ponr uu luscteoiu ue se tuncte

que 8ur ses suooês. Ze n'ai poiut à ine piainctre
àes psrsonnss qui veulent Kisn ss servir àe inoi.

8i on pent eorire àes bibiiotbsques eu 8uis8e
san8 que te publie sn ait connaissance, uu insctseiu
ns ss tait par oonssqnsnt aueuu tort, s'il travaille
quelque lois pour ia presse. Lss Konneurs «trau-
gsrs, si on ost assôs beurenx cl'en obtenir us
clsrogeut risu clans la patris, «t il ins ssiubls
qns o'est l'nniqne ino^on à se laire veritabieinsnt
«stiiusr cls sss eitovsns, si clans is ruoncls il v a

uu inoveu pour «eia.
La pratique luerite tous lss elogos que vous

lui clonnês, est o'sst bien oo qne j'arubitionuo le
plus clans le nioncie qu« à'«tr« bou pratioion.
Nais ««ruinent s« àistiugner cl'nn ^,, à'nn L,
à'uu lü? Lises vi6 à6 N. Laiisr p. 122.
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Voudries-vous bien me faire la grace de me
preter la traduction Italienne de votre memoire
sur Firritabilitö, de la these de Castell ete? Je
ne saurai ni oü Facheter ni oü la chercher
seulement.

Les ouvrages communiques sur Firritabilite
paroitront apparemment bientot?

Les epigrammes dans les lettres de Nicolai
sont ce qu'il y a de plus mauvaix. Comment les
Allemands peuvent-ils toujours comparer les
Suisses ä des paysans et ne les faire parier que
de fromage?

M. Freudenreich a re<m ma dedicace tres
gracieusement; il m'a tout de suite recommande
d'une faijon extremement forte ä M. l'avoyer
Zimmermann qui en etoit tres capot. C'est bien
ce qu'il pouvoit faire de mieux pour moi, aussi
est-ce Funique raison pour laquelle je veux faire
la cour ä autant de seigneurs de Berne que je
puis. Des qu'il s'agit d'une vacance ici, c'est trop
tard de solliciter des recommandations, il faut
tacher de les obtenir d'avance. J'ai beaucoup
fait ma cour ä M. Sinner de Gessenai, il auroit
souvent eu occasion de parier de moi ä Mess.
Zimmermann, mais il ne l'a pas fait.

J'ai eu l'honneur de diner deux fois de suite
avec Messeig. les Deputes ä Bade. M. le tresorier
a bu ä votre sante, et il m'a charge de vous le
dire. J'en ai ete" recu d'une facon extremement
gracieuse. II est singulier que je me tire infiniment

mieux d'affaire avec Messieurs de Berne
depuis que je suis ici. A Berne j'etois timide et
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Vonclries-vous bien ms tairs la grass àe ms
prêter ia tractueticm Itatieuue cte votre memoire
sur l'irritabilité, cle ia tbese 6s Oasteli sto? Zs

ue saurai ni ou l'aobetor ui oû la obsrebsr ssuie-
meut,

Les ouvrages communiques sur l'irritabilité
paroitrout apparemment bientôt?

Les epigrammss 6aus les lettres 6e ^Vz'cc>/«i

sont os qn'il v a 6s plns manvaix. Lomment ies
^.liemancls peuveut-iis tonjonrs eomparsr les
suisses à 6ss pavsans st ns lss taire parter qns
6e Iromags?

N, ^>6«cien^6ic/ì a reou ma 6e6ioaoe très
gracieusement; ii m'a tont 6e suite reoommauclê
6'uue taoon Extrêmement torte à N. t'avover
Zimmermann qni en etoit très capot. O'est bisn
es qn'il ponvoit taire 6o mionx ponr moi, aussi
est-os i'uuiqus raisou pour laquslis js vsux lairs
la eour à autant 6s ssignsnrs 6s Lsrns qus js
puis. Lès qu'il s'agit 6'uue vaoauee iei, e'est trop
tarcl 6s sollioitsr 6ss rsoommanclatious, il tant
taobsr 6s lss obtenir 6'avance. Lai beaucoup
tait ma eour à N. Kn»6!' 6e Osss6nai, il auroit
souvent en «oca8Ì«n 6e parler 6e moi à N«88.

Ammermaun, mais il ne l'a pas lait.
Lai en l'Konueur 6s 6iusr clsux lois 6e 8nits

aveo Nssssig. Iss Ospntês à La6e, N. is trs8«rior
a bu à votre santé, 6t il m'a obargô 6o vous ie
6ire. Leu ai etè reou 6'une laeon extrêmement
graeieuse. Ii est singulier que je me tirs inuni-
msnt misnx 6'alkairs avse Nessisnr8 6s Lsrns
6spnis qns j« suis ioi. ^ Lerne j'etois timi6e et
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par consequent meprise, ä present j'ai un peu
d'assurance, et, on est poli avec moi.

Je me fiatte que vous seres mieux ä present,
et que votre acces de fievre n'ait pas eu des suites
dont je vous prie tres fort de m'informer.

J'ai vu ici il y a 15 jours M. Schmid
conseiller de legation de M. le Duc d'Eisenach et
Weimar dont il a quitte le service avec une
rente viagere. II restera ä Thalheim ches M. le
ministre son pere peutetre pour 3 semaines, peutetre

jusqu'au printems prochain. Son dessin est
de retourner en Allemagne oü il conte d'etre
employe.

M. Langhans dit que vous feres une preface
ä un Systeme de medecine pour la Suisse au
quel il est occupe avec M. Ith et Maser. Cela
est-il vrai?

M. Vätterli est toujours ä Berne avec M. de
Werdt. Apparemment il viendra souvent ches vous?
Les absences fönt plus de tort ä un medecin que
les livres.

M. le professeur Stapfer est ici ä Brugg. II
est glorieux de ce que vous lui aves donne la
permission de vous venir voir de tems en tems,
il en profitera aussi que vous voudres bien le per-
mettre dans la suite.

Brugg ce 14 Aout 1756.

Zimmermann.
94.

(Sern Sb. 50, Str. 74.)

J'ai l'honneur de vous renvoyer la collection
Italienne dont je vous remercie beaucoup. J'y
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par ooussqusut méprisé, à present z'ai nn psu
cl'assurauoe, et, «u est peli avec inei.

Ze ine Halts qne vons seres misux à present,
et que votre aooës cte Kevre u'ait pas eu ctes suites
ctont ze vons prie très tort cts in'intorinsr.

Lai vu ioi il v a 15 jours N. Kc?/iMicê oon-
seiiler àe legation cle N. ie Duo cl'Lissuaob et
Wsimar àout il a quitte ie service aveo une
rente viagère. Il restera à LKaibsim eues N. ie
luiuistrs son père peutêtre pour 3 seinaiues, pent-
être jusqu'au priutsms proouaiu. Lon àossiu est
cle retourner en ^.tieinagne «û il oonts cl'êtro
einplovê.

N. Langnaus Zit qne vons teres nne pretaoo
à uu svstêiue cle meàsoine pour la Lnisse au
quel il est «ooupê avso N. Itb ot I/ttser. Lela
est-il vrai?

N. Vättsrii sst toujours à Lsrue avso N. cls

Wsrclt. Apparemmentil vienclrasouvent cbês vous?
Les absences tont plus cle tort à uu meclecin que
ies livres.

N. le prolesseur Ltaplsr est ici à Lrugg. II
est glorieux àe oe que vous iui avês clouus la
permission cle vons venir voir clo teins eu teins,
il en prolîtera anssi qne vons vonclrês bien le per-
mettre clans ta suite.

Lrugg os 14 ^.ont 1756.

94,

(Bern Bd, S0, Nr, 74,>

Lai i'Kouueur cle vous renvover la oolisotion
Italienne dont jo vons rsmsroie bsauooup. Lv
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